Nativité selon la chair de notre Seigneur Jésus-Christ (Noël 2016) Lc 2, 1-14

Dans les nocturnes, nous avons chanté une lecture composée du livre d’Isaïe. Et dans ce chant il y a une phrase qui résume bien toute la fête de la Nativité de Notre Seigneur et tout ce qu’elle implique pour nous. « Car un enfant nous est né, un fils nous est donné (Is 9,5) » Et maintenant la question que nous sommes invités à nous poser c’est : Que fais-je faire de cet Enfant? Est-ce que je vais m’en occuper ou bien est ce que je ne vais pas en prendre soin? Peut-être vais-je trouver qu’Il est envahissant, qu’Il demande beaucoup trop d’attention. Que s’occuper de Lui c’est ne pas s’occuper de moi. C’est du temps que je n’ai plus pour mener ma vie comme je veux. Alors ok, je vais m’en occuper un petit peu, quand j’ai le temps. Et le reste du temps je Le mettrai à la crèche pour pouvoir continuer bien tranquillement mes petites affaires.  Soyons honnêtes, n’est-ce pas souvent comme cela que nous envisageons la venue du Fils de Dieu, de Jésus. Et c’est ainsi depuis la nuit des temps. Saint Jean nous le dit dans son prologue : « Jésus est venu chez Lui et les siens ne L’ont pas reçu.» Les prophètes nous ont dit qu’Il serait puissant, alors  nous croyons qu’Il n’a pas besoin de nous. Il pourra se débrouiller tout seul. Mais quel est sa seule et unique puissance? C’est la puissance de l’amour. Par amour, Il vient dans le monde complètement nu, sans défense, sous la forme d’un bébé car c’est la forme sous laquelle toute l’humanité commence sa vie sur terre dans une complète dépendance. Il est venu en demandant l’autorisation, en demandant la permission, en mendiant de l’amour. Et Marie en notre nom à tous a dit ‘OUI’, et la porte de ses entrailles s’est ouverte pour l’accueillir.   Mais ce ‘oui’ de Marie, nous sommes invités à le réactualiser tous les jours, à le faire nôtre. Dieu ne vient pas violer l’homme, le forcer à l’aimer, parce que son Amour ne se conçoit que dans la liberté laissée à l’homme de dire ‘oui’. Nous oublions souvent que Dieu est notre créateur. Qu’Il peut tout pour nous, mais qu’Il ne peut rien sans nous. Si nous voulons, Dieu peut devenir notre ami, notre intime et nous faire participer à sa vie. Il dépose sa vie entre nos mains par amour.  Etre le partenaire d’un dieu qui est tout Amour, d’un dieu qui est sans défense, d’un dieu qui a absolument besoin de nous, d’un dieu dont nous avons à être le berceau accueillant, c’est cela le Christianisme et si nous nous demandons pourquoi Dieu est absent, pourquoi il ne tient pas plus de place dans le monde, c’est tout simplement parce qu’il ne peut être autre chose qu’une proposition d’amour. Il est toujours là mais sans notre aide et notre consentement, il ne peut rien. Notre drame est que nous ne voyons plus, n’entendons plus le message de Dieu. Nous sommes des êtres bipolaires, non pas une pathologie phsychologique, mais nous avons en nous une double polarité, une polarité égocentrique qui est le quotidien de notre vie et qui malheureusement est aussi notre prison. Et d’un autre coté une sensation d’une présence, une présence divine. C’est lorsque nous sommes dans cette polarité, que nous devenons réellement nous même, que nous émergeons de la prison du moi que nous subissons et qui est le centre de gravité de notre servitude. Lorsque nous cessons de nous regarder, nous pouvons voir La Présence qui nous libère, cette présence qui est liberté parce qu’elle se donne sans rien attendre en retour. Ce qu’il y a d’unique et de grandiose dans l’Incarnation de Notre Seigneur, c’est qu’à la fois elle nous révèle notre mal être, mais aussi que pour exister, il faut faire de tout notre être un don, comme le Christ est le don du Père. Parce que dans l’Amour, ce nouveau principe dans lequel nous allons ancrer nos racines, la Joie et la Paix jailliront. On ne subit plus ce que l’on aime. On ne subit plus ce que l’on donne en aimant. Et là est la seule liberté possible pour nous, faire de toute notre vie un don vivant. Mais cela ne devient possible que lorsque nous rencontrons dans le Christ, la pauvreté de Dieu. Le sens de la vie, c’est de se donner. Ce qui rend notre personne humaine grandiose et sacrée, c’est ce trésor infini qui lui est confié, ce trésor qui n’est autre que la vie de Dieu, engagé dans notre histoire.
Notre tentation récurrente c’est de vouloir nous dresser au-dessus des autres et de les contraindre à nous admirer, d’être dans la compétition. Et voilà qu’avec la venue de cet enfant tout cela éclate, c’est fini, ça n’a plus de sens. Parce que la grandeur infinie de cet enfant- qui est le Dieu vivant qui se donne - c’est une grandeur d’Amour, où seul importe le don. Il ne s’agit plus d’avoir, de dominer, pour être grand mais d’être en se donnant complètement à l’image de Dieu. Il nous apprend que notre grandeur, notre liberté c’est non pas posséder, non pas dominer, non pas exploiter l’autre, mais être comme le Christ, semblable à lui en se donnant. C’est apprendre à être pauvre, parce qu’alors nous n’avons plus rien à défendre, à protéger. Nous devenons libres de toute contraindre parce que nous n’avons plus rien. Nous sommes dans l’amour inconditionnel, dans le don suprême. Cette liberté devient alors un immense espace qui accueille, qui reçoit la lumière, qui la laisse transparaitre, qui la communique. Ce qui fait que la Vie humaine est grande et vaut la peine c’est que dans ma vie se joue la Vie d’un autre, d’un Tout-Autre qui est confiée à mon amour. Dieu s’est livré à nous, nous pouvons en faire ce que nous voulons, il est un petit enfant sans défense. Il risque sa vie en se confiant à nous. «L’homme est l’espoir de Dieu» écrivait Maurice Zundel. Etre Chrétien c’est croire à la vie d’un Autre en moi. Un autre qui est éternel, qui peut devenir  la chair de ma chair, le sang de mon sang et me faire entrer ainsi dans la vie éternelle. Être chrétien, c’est apporter au monde ce visage du Seigneur qui vit en nous. L’Incarnation se continue à travers nous et si Jésus n’est plus visible dans son propre corps comme il y a deux mille ans, il veut être visible, à travers nous. C’est cela le mystère de Noël que nous sommes invités à vivre chaque jour. 
A tous, je vous souhaite une sainte et joyeuse fête de Noël. Que cet enfant divin qui nous est confié,  se reflète sur vos visages et dans votre vie, pour montrer au monde la présence aimante du Tout-Autre.
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Jn 1, 1à14
1Dans le principe était le Verbe et le Verbe était tourné vers Dieu, et le Verbe était Dieu.

2Il était dans le principe tourné vers Dieu.

3Tout par Lui est advenu et sans Lui rien n’est advenu de ce qui est.

4En Lui était la vie et la vie était la lumière des hommes ;

5la lumière brille dans la ténèbre et la ténèbre ne l’a pas retenue.

6Il y eut un homme envoyé de la part de Dieu ; son nom était Jean.

7Il est venu comme témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que par lui tous aient la foi.

8Lui n’était pas la lumière, mais le témoin de la lumière ;

9le Verbe était la lumière véritable qui éclaire tout homme

en venant dans le monde.

10Le Verbe était dans le monde et le monde par Lui est advenu ;

et le monde ne L’a pas reconnu.
11Il est venu chez Lui et les siens ne L’ont pas reçu.
12Mais à ceux qui L’ont reçu, à ceux qui ont foi en son Nom,

Il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu,

13eux qui ne sont nés ni du sang, ni de la volonté charnelle,

ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu.
14Et le Verbe s’est fait chair et parmi nous Il a dressé sa tente,

et nous avons contemplé sa gloire, gloire qu’Il tient de son Père comme Fils Unique, plein de grâce et de vérité.

Malachie 3, 1 à 4

3.1 Voici, j'enverrai mon messager; Il préparera le chemin devant moi. Et soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous cherchez; Et le messager de l'alliance que vous désirez, voici, il vient, dit l'Éternel des armées. 

3.2 Qui pourra soutenir le jour de sa venue? Qui restera debout quand il paraîtra? Car il sera comme le feu du fondeur, Comme la potasse des foulons. 

3.3 Il s'assiéra, fondra et purifiera l'argent; Il purifiera les fils de Lévi, Il les épurera comme on épure l'or et l'argent, Et ils présenteront à l'Éternel des offrandes avec justice. 

3.4 Alors l'offrande de Juda et de Jérusalem sera agréable à l'Éternel, Comme aux anciens jours, comme aux années d'autrefois. 

Galates 4, 4 à7

4 mais, lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme, né sous la loi, 

5 afin qu'il rachetât ceux qui étaient sous la loi, afin que nous reçussions l'adoption. 

6 Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos cœurs l'Esprit de son Fils, lequel crie: Abba! Père! 

7 Ainsi tu n'es plus esclave, mais fils; et si tu es fils, tu es aussi héritier par la grâce de Dieu. 

Luc 2,1 à 14
1Or il advint en ces jours-là que sortit un édit de César Auguste ordonnant que soit mené le recensement de toute la terre.

2Ce recensement fut antérieur à celui qui eut lieu pendant que

Quirinius était gouverneur de Syrie. 

3Et tous partirent pour se faire recenser, chacun dans sa propre ville.

4Joseph aussi monta de Galilée, de la ville de Nazareth, vers la

Judée, vers la ville de David qui est appelée Bethléem, car il était de la maison et de la famille de David, 

5pour se faire recenser avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte.

6Or pendant qu’ils étaient là, les jours où elle devait enfanter furent accomplis, 

7et elle enfanta son fils premier-né et elle L’enveloppa de langes, et Le coucha dans une mangeoire car il n’y avait pas de place pour eux à l’hôtellerie.

8Or il y avait dans cette région même des bergers qui demeuraient aux champs et veillaient durant la nuit sur leur troupeau. 

9Et un ange du Seigneur se tint auprès d’eux et la gloire du Seigneur les enveloppa de lumière, et ils furent saisis d’une grande crainte. 

10Et l’ange leur dit : “Ne craignez pas, voyez, je vous annonce une grande joie pour le peuple tout entier. 

11Un Sauveur vous est né aujourd’hui, qui est le Christ Seigneur, dans la ville de David ; 

12et ceci vous servira de signe : vous trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et couché dans une crèche”. 

13Et soudain une foule nombreuse de l’armée céleste se joignit à l’ange, louant Dieu 

14et disant : “Gloire à Dieu au plus haut des cieux, paix sur la terre, aux hommes bonne volonté !”
